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Genève en bref

Révisions de 2010 du PASAF et du PSA pour 
les fermes d’élevage en parcours libre 
Dans le cadre de la présente édition révisée, le Conseil d’administration des Producteurs de 
poulet du Canada a apporté des modifications fondées sur la rétroaction des agriculteurs, des 
offices provinciaux, des rédacteurs des lignes directrices nationales sur la biosécurité et des 
spécialistes de l’industrie. La nouvelle version du manuel pour les fermes d’élevage en parcours 
libre comprend tant le Programme d’assurance de la salubrité des aliments à la ferme (PASAF) 
pour les fermes d’élevage en parcours libre que la première ébauche du Programme de soins 
aux animaux (PSA) pour les fermes d’élevage en parcours libre. 

L’édition 2010 comprend les 
exigences de 2009 du PASAF et 
les autres exigences visant les 
fermes d’élevage en parcours 
libre. Tout comme pour le PSA 
pour les fermes d’élevage en 
parcours libre, les exigences se 
sont inspirées du PSA actuel. Afin 
de réduire la bureaucratie liée 
au formulaire propre au troupeau 
et aux procédures opérationnelles 
normalisées, les deux programmes ont  
été combinés.
Les principaux changements au PASAF pour 
les fermes d’élevage en parcours libre 
comprennent le temps d’arrêt de l’aire en 
parcours libre, le contrôle de la vermine, 
les filets aériens ainsi que le processus de 
nettoyage et de désinfection du poulailler 
et de la poussinière. La période d’arrêt  
a été réduite, passant de la durée d’une 
campagne complète – exigée dans la version 
précédente – à 21 jours entre les troupeaux 
de volaille. Pour ce qui est du contrôle de la 
vermine, un maximum de deux gros animaux 
peut être utilisé dans l’aire en parcours libre 
pour le contrôle des prédateurs (p. ex. lamas, 
chèvres, moutons). Les exigences en matière 
de filets aériens et de toit au-dessus de l’aire 
d’élevage ainsi que de hersage des fermes 
d’élevage en parcours libre ont été suppri-
mées. Finalement, le processus de désinfection 
du poulailler et de la poussinière peut être 
effectué après un important temps d’arrêt, 

en les laissant vides pendant 
un minimum de 120 jours.

D’ici le début de la campagne 
2011, toutes les nouvelles 
exigences de la version révisée 
du manuel du PASAF et du PSA 
pour les fermes d’élevage en 
parcours libre devront être mises 
en œuvre au sein des exploita-
tions agricoles et seront évaluées 
lors de votre prochaine audit. La 

certification continue dépendra de la mise en 
œuvre des exigences, tel qu’exposé dans 
cette nouvelle édition.

Nouvelles de l’industrie : 
rapports de condamnation
À partir du 1er avril 2011, les agriculteurs 
remarqueront un changement dans la docu-
mentation qu’ils recevront au sujet des 
condamnations, pour chaque lot de volaille 
transformé. À l’heure actuelle, les agriculteurs 
reçoivent un document, qui expose en détail 
le nombre de condamnations et les raisons 
et porte la signature du vétérinaire de l’Agence 
canadienne d’inspection des aliments (ACIA). 
À partir d’avril, les agriculteurs recevront 
ces éléments d’information en deux documents 
distincts. L’un exposera en détail les raisons 
des condamnations et l’autre comportera 
l’attestation du vétérinaire de l’ACIA quant 
aux contrôles des procédés menés à l’usine 
de transformation. 

http://http://www.poulet.ca/DefaultSite/index.aspx?ArticleID=43&lang=fr-CA
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Négociations de  
l’Organisation  
mondiale du commerce (OMC) :   
Verrez-vous la lumière  
au bout du tunnel?
Cette année semble constituer un moment crucial de l’achèvement du Cycle de Doha 
(Programme de Doha pour le développement), qui dure depuis longtemps. La plus 
grande pression est exercée par le directeur général de l’OMC, Pascal Lamy. Dans 
l’espoir de relancer le Cycle de Doha, il a annoncé, lors de la réunion du Comité 
des négociations commerciales du 30 novembre 2010, un programme de travail 
intensif pour terminer ce cycle d’ici la fin de 2011. En résumé, il a indiqué ceci :  
« Nous disposons du signal politique, de l’expertise technique et du programme 
de travail. Nous devons maintenant les traduire en un accord complet que vous 
pourrez tous emporter en rentrant chez vous. »  

Le programme de travail intensif comporte des séances intensives du Groupe de 
négociation sur les règles, du Groupe de négociation sur la facilitation des échanges, 
des comités du commerce et de l’environnement, des aspects des droits de propriété 
intellectuelle qui touchent au commerce ainsi que du comité du développement, 
tenues lors de la deuxième semaine de 2011, à partir du 10 janvier. Pour ce qui est 
de l’activité du comité de l’OMC sur l’agriculture, il a continué ses séances au 
cours de la troisième semaine de janvier.

L’ambiance affiche un optimisme jusqu’à maintenant, et les membres des déléga-
tions sont motivés à terminer le travail d’ici la fin de l’année. Cela est conforme 
au plan présenté par David Walker, président des négociations sur l’agriculture et 
ambassadeur de Nouvelle-Zélande, lors des réunions des 6 et 10 décembre 2010. 
Ce plan a d’ailleurs été approuvé par les négociateurs des pays membres de l’OMC. 
M. Walker a demandé aux membres de faire leur devoir pendant le temps des Fêtes, 
de se consulter et de rendre compte des progrès lors de leur rencontre du 17 janvier.

Selon le plan de M. Walker, les négociateurs de l’OMC sur l’agriculture se sont 
donné pour but de produire une ébauche révisée presque finale des « modalités » 
d’ici la fin mars 2011. La prochaine échéance sera l’entente sur les modalités et 
les autres textes d’ici juin 2011. Cela signifiera que six mois seront mis à leur 
disposition pour terminer, puis pour vérifier les listes d’engagements des membres 
et mettre au point le libellé juridique des divers textes. Finalement, le Cycle de 
Doha se terminera, dans l’ensemble, vers la fin de 2011 lors de la conférence 
ministérielle de l’OMC qui aura lieu du 15 au 17 décembre 2011.

Le message est clair. On demande à tous les groupes de réduire les écarts qui les 
séparent et de parvenir à une entente. Pascal Lamy a fait ressortir, lors du Conseil 
général de l’OMC du 14 décembre 2010, que : « À cette étape, il ne suffit pas de 
réunir des répondeurs à la table. Nous sommes à une étape où nous devons avoir 
des négociateurs, et tous les négociateurs doivent être prêts à sortir de leur zone 
de confort pour trouver un terrain d’entente ».

La rencontre des ministres du Commerce des pays du G-20, prévue lors du sommet 
économique de Davos (Suisse) à la fin janvier, pourrait constituer une autre vitrine 
où les ministres du Commerce pourraient régler leurs différences quant aux questions 
en suspens. Cette rencontre précédera l’assemblée générale de l’OMC, prévue le 
2 février 2011, pour examiner les progrès des négociations de janvier.

Le plan vise à terminer le Cycle de Doha pour le développement au cours de sa 
dixième année. Par contre, les membres moduleront-ils suffisamment leur position 
pour parvenir à une entente? Il reste à voir si les échéances seront respectées et  
si l’objectif ambitieux de conclure cette année le Programme de Doha pour le 
développement sera atteint.  

Nouvelles  
de la Colline  

Remaniement ministériel
Le premier ministre Stephen Harper a 
commencé l’année par un petit remanie-
ment ministériel. Ce petit remaniement 
était essentiel en raison du récent départ 
de Jim Prentice, ancien ministre de 
l’Environnement, qui a quitté le gouver-
nement Harper pour accepter un poste 
au sein de la Banque Canadienne Impériale 
de Commerce. Le remaniement était certes 
petit pour ce qui est du nombre de ministres 
ayant changé de poste, mais important 
pour ce qui est de la stratégie.
L’honorable Ted Menzies, bien connu dans 
l’industrie de l’agriculture du temps où il 
était membre du conseil exécutif de 
l’Alliance canadienne du commerce 
agroalimentaire et des Producteurs de 
grains du Canada, a été promu et est 
devenu secrétaire d’État aux Finances. 
M. Menzies a été député de McLeod et 
producteur de céréales pendant plus de 
30 ans; c’est pourquoi les Producteurs 
de poulet du Canada cherchent à établir 
une bonne relation de travail avec lui pour 
soutenir le système de gestion unique de 
l’approvisionnement du Canada. 
Diane Albonczy, députée de longue date 
des partis réformiste et conservateur, 
occupe maintenant le poste de ministre 
d’État responsable des Affaires étrangères 
et des Amériques. L’honorable Peter Kent 
a été promu à l’Environnement et un 
nouveau venu, Julian Fantino, devient 
ministre d’État responsable des Aînés. 
L’honorable Gerry Ritz garde son poste 
de ministre de l’Agriculture et de 
l’Agroalimentaire alors que l’honorable 
Peter Van Loan demeure ministre du 
Commerce international.
En donnant de l’avancement à deux 
députés de l’Ontario, dont l’un de la 
région du Grand Toronto, le premier ministre 
espère continuer son avancée dans le 
château fort libéral et préparer son parti 
à la prochaine élection. De plus, la promo-
tion par M. Harper de deux députés 
albertains en bonne posture au sein de son 
Cabinet, vise à renforcer la base de son 
parti et permet à ses ministres de premier 
plan de se concentrer sur des questions 
importantes comme l’économie.
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Au Canada, la recherche avicole reçoit un coup de pouce du gouvernement fédéral. En novembre dernier, 
le député Ed Fast (Abbotsford), a annoncé officiellement, au nom du ministre de l’Agriculture, M. Gerry Ritz, 
que le Conseil de recherches avicoles du Canada (CRAC) recevra jusqu’à concurrence de 1,8 million 
de dollars pour diriger la grappe pour la recherche avicole, qui réunit des experts de tout le pays pour 
s’attaquer à quelques problèmes de recherche qui revêtent de l’importance pour l’industrie.

Les fonds proviennent du 
Programme de stimulation 
de l’agro-innovation cana-
dienne du cadre Cultivons 
l’avenir, un programme 
quinquennal de 158 millions 
de dollars annoncé en mai 
2009 qui appuie des projets 

scientifiques et technologiques dirigés 
par le secteur. Le programme sera réalisé 
à l’échelle nationale par Agriculture et 
Agroalimentaire Canada (AAC), dans le 
cadre de l’engagement fédéral pour 
Cultivons l’avenir, une initiative fédérale-
provinciale-territoriale à l’appui de la 
productivité, de la rentabilité et de la 
compétitivité de notre industrie agri-
cole. 
Les activités de la grappe porteront sur trois 
thèmes principaux s’inscrivant dans les 
priorités de recherche à l’échelle nationale :
1.	 La pathogenèse et la prévention des 

maladies bactériennes entériques chez 
la volaille

2.	 Biologie et contrôle de la grippe 
aviaire chez la volaille

3.	 Technologies et pratiques novatrices 
de production pour le secteur avicole 
du Canada

La recherche proposée porte sur 11 activités 
de base dirigées par 21 scientifiques 
principaux et un certain nombre d’employés 
de soutien des établissements suivants : 
Agriculture and Agri-Food Canada

◦◦ Agence canadienne d’inspection des 
aliments

◦◦ Agriculture et Agroalimentaire 
Canada

◦◦ Université de Guelph

◦◦ Université de la Saskatchewan

◦◦ Université de l’Alberta

◦◦ Université de Montréal

◦◦ Vaccine and Infectious Disease 
Organization

Le CRAC s’est engagé à investir dans la 
recherche 589 000 $ sur trois ans. Les 
fonds provenant d’AAC, d’autres 
organisations de l’industrie (170 000 $) 
et de bureaux gouvernementaux (293 
000 $), ainsi que les contributions en 
nature, portent le budget total de la 
grappe à plus de 3 millions de dollars. 
Les organismes suivants contribuent au 
financement des projets de recherche de 
la grappe : 

◦◦ Agence canadienne d’inspection  
des aliments 

◦◦ Agriculture et Agroalimentaire 
Canada

◦◦ Agriculture Funding Consortium 
(Alberta)

◦◦ Alberta Livestock and Meat Agency

◦◦ Conseil de l’industrie avicole 

◦◦ Conseil de recherches avicoles  
du Canada

◦◦ DSM Nutritional Products

◦◦ Ministère de l’Agriculture, de 
l’Alimentation et des Affaires rurales 
de l’Ontario

◦◦ Saskatchewan Agriculture Fund

◦◦ Saskatchewan Chicken Industry 
Development Fund

Cette collaboration entre scientifiques  
et organismes de soutien est la valeur 
fondamentale de la grappe pour la 

recherche et c’est ce que le CRAC est  
en voie de développer dans le cadre d’une 
stratégie nationale de sciences avicoles. 
Le regroupement des ressources intellec-
tuelles et financières en vue d’aborder 
des questions d’intérêt commun est une 
excellente façon d’optimiser l’impact  
de l’investissement collectif dans la 
recherche.
La recherche menée par la Grappe 
scientifique sur l’aviculture devrait prendre 
fin au début 2013. Les travaux s’intègrent 
bien aux programmes de recherche avicoles 
existants du Canada et promettent de fournir 
des renseignements précieux à l’industrie. 
Parmi les résultats escomptés, notons une 
meilleure compréhension de certaines 
maladies de la volaille, de nouveaux 
traitements et des recommandations  
sur les pratiques de gestion susceptibles 
d’améliorer la santé et le bien-être des 
volailles. 
Le CRAC est composé des membres 
fondateurs suivants : Les Producteurs  
de poulet du Canada, Les Producteurs 
d’œufs d’incubation du Canada, l’Office 
canadien de commercialisation du dindon, 
l’Office canadien de commercialisation 
des œufs, le Conseil canadien des 
transformateurs d’œufs et de volailles. 
La mission du CRAC est de combler  
les besoins de ses membres grâce à un 
leadership dynamique et à la mise en 
œuvre de programmes de recherche au 
Canada qui peuvent parfois porter sur 
des questions sociétales.
Pour en apprendre davantage sur les 
activités du CRAC, visitez son site à 
l’adresse www.cp-rc.ca.  

La grappe pour la   
recherche avicole   
e s t  l a n c é e
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févr i er

2011 
Calendrier  
«Faces  of Farming»

Légende de la photo :  
Ses ancêtres ayant cultivé la terre en Ontario pendant plusieurs générations, 
Fred a toujours su qu’il suivrait la tradition familiale. Son fils Brian s’est joint  
à lui il y a dix ans après avoir obtenu sa MBA en gestion agroalimentaire. Ils 
élèvent maintenant des poulets sur leur ferme au nord de London. Fred est un 
visionnaire reconnu qui a siégé à de nombreuses associations agricoles. Brian 
se consacre également à l’entraînement des équipes sportives de ses enfants. 

La sixième édition du calendrier « Faces of Farming » 
(visages de l’agriculture) présente les Lewis, éleveurs de 
poulets. Il s’agit de Brian et Fred Lewis de Denfield, en 
Ontario (au nord de London). Leur page est parrainée par 
New Life Mills, un nouveau commanditaire cette année. 

Les Lewis élèvent des poulets à griller et cultivent près 
de 2 500 acres de terre. Le père de Fred était à l’origine 
éleveur de bovins de boucherie, mais la famille s’est 
tournée vers l’élevage de poulets à griller en 1964. Fred a 
de plus occupé le poste d’administrateur des CFO pendant 
dix ans et Brian y est conseiller depuis huit ans. 

Une autre famille agricole, les van Lindenberg, a fait 
l’objet du blogue de l’OFAC. L’auteur y a décrit les récents 
combats personnels que la famille a dû mener et la passion 
qui l’anime. Nous profitons de l’occasion pour rendre 
hommage à tous les agriculteurs qui ont à cœur de mettre 
des aliments de renommée mondiale sur nos tables. 
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Plus qu’un simple calendrier,  
un hommage à un mode de vie 
Par Leslie Ballentine

Le décès du producteur laitier de la région d’Ottawa, Arie van Lindenberg, en 
2009, a bouleversé une grande partie de la communauté agricole. Il était, de 

l’avis de tous (je ne l’ai pas connu personnellement), un homme jovial, passionné 
et sympathique au positivisme contagieux. Emporté par un cancer de la prostate, 
il manque beaucoup à sa famille qui poursuit son œuvre sans lui. Peu de temps 
après la mort d’Arie, sa veuve, Marja, a reçu une demande de l’Ontario Farm 
Animal Council pour paraître dans son calendrier de 2011. Elle a gracieusement 
accepté d’y participer, à condition que ses fils Matthijs et Barend posent avec 
elle. Les trois membres de la famille sont photographiés ensemble dans le 
calendrier qui rend hommage à la communauté agricole.

La sixième édition du calendrier « Faces of Farming » trace le portrait d’agricul-
teurs de Sarnia à la vallée de l’Outaouais qui fabriquent des produits laitiers, de 
volaille, de porc, de bœuf, de lait de chèvre, de veau, et qui cultivent du maïs, du 
blé, du soya, des carottes et des oignons. Le page de juin, consacrée à la famille 
van Lindenberg, est commanditée par Gay Lea Foods Co-operative Ltd., en 
hommage à Arie qui en était un des administrateurs.

Marja affirme que depuis le décès d’Arie, elle n’a jamais tant travaillé pour aider 
ses fils à exploiter la ferme. Mais elle ne s’en plaint pas. « J’adore mes animaux, 
et la traite, je ne me vois pas faire autre chose. » Son fils partage le même 
attachement. « Cela (l’agriculture) me rend simplement heureux, a-t-il récemment 
confié à un journaliste local. C’est une véritable passion. » 

Le calendrier « Faces of Farming », qui a pour but de réfuter quelques mythes et 
stéréotypes courants au sujet des agriculteurs d’aujourd’hui, met un nom sur le 
visage des gens qui mettent des aliments sur nos tables. Je trouve l’idée excellente 
et j’ai deux exemplaires du calendrier. Non seulement ai-je besoin d’autant de 
moyens de me rappeler que les jours filent à toute vitesse, mais j’aime qu’on me 
rappelle pour quelles raisons les agriculteurs comptent parmi les meilleures 
personnes que je connaisse. 

Vous trouverez le calendrier complet sur le site Web de l’Ontario Farm Animal 
Council, à l’adresse www.ofac.org.

Pour commander le calendrier de cette année qui dresse le portrait des ces 
familles et de dix autres producteurs, visitez le site www.ofac.org/calendar/
faces_form.php.   

(Le blogue de Leslie Ballentine est reproduit avec la permission de l’OFAC)

L’Ontario Farm Animal Council 
(OFAC) est une organisation 
agricole à caractère éducatif 
sans but lucratif enregistrée. 
L’OFAC représente 35 000 
éleveurs de bétail et de volailles, 
ainsi que de nombreux groupes 
et entreprises agricoles qui sont 
associés à élevage et à la 
production alimentaire.

L’OFAC est en ligne à l’adresse 
www.ofac.org et son blogue,  
« Let’s Talk Farm Animals »,  
à l’adresse : 
www.letstalkfarmanimals.ca
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La Corée du Sud a beaucoup de mal à contenir  
une éclosion de fièvre aphteuse et de nouveaux  
cas de la grippe aviaire
La Corée du Sud a abattu plus d’un million 
d’animaux, surtout des porcs et des bovins, 
afin de contenir la pire éclosion de fièvre 
aphteuse que le pays ait connue. La montée 
soudaine de cas d’grippe aviaire (IA) depuis 
la fin décembre est venue ajouter au 
supplice de composer avec l’éclosion de 
fièvre aphteuse. 

De telles situations, ainsi que notre propre 
expérience avec de récentes éclosions de 
maladies contagieuses chez les animaux 
en Colombie-Britannique, au Manitoba 
et en Saskatchewan, viennent nous rappeler 
l’importance de maintenir nos rigoureuses 
mesures de biosécurité et programmes à 
la ferme.

Éclosion de grippe aviaire dans 
trois provinces sud-coréennes

Dans les récents cas de GA (16 jusqu’à 
présent), il s’agit de la souche virulente 
H5N1. Les responsables ont donc fait passer 
le niveau de réponse au « niveau 2 » pour 
composer avec cette éclosion. En Corée 
du Sud, une alerte de maladie contagieuse 
de niveau 2 veut dire que les animaux se 
trouvant dans un rayon de 3 km des lieux 
sont abattus, alors que pour des niveaux 
plus bas, la distance est de 500 mètres. 
Une zone de quarantaine de 10 km est 
également établie autour de chaque lieu 
de contact.

La fièvre aphteuse

Quoique la situation de la grippe aviaire 
ne cesse d’évoluer, on s’attend à ce que 
le prix du bœuf et du porc s’engage sur 
une pente ascendante dans la quatrième 
plus importante économie en Asie pendant 
que l’éclosion de fièvre aphteuse continue 
de faire rage. L’éclosion de fièvre 
aphteuse, la quatrième en Corée du 
Sud depuis dix ans, et de loin la pire,  
a commencé il y a environ six semaines 
et s’est propagée dans la plupart des 
régions du pays.
Selon le ministère de l’agriculture,  
1,1 million d’animaux à onglons ont été 
abattus jusqu’à présent en Corée du Sud, 
soit environ 10 % du nombre total de porcs 
et de bovins au pays.

Le gouvernement a lancé un programme 
de vaccination de tous les porcs, vaches 
et animaux à onglons. Cette mesure viendra 
compliquer le rétablissement du statut de 
la Corée du Sud en tant que pays exempt 
de la maladie. En effet, un pays qui a recours 
aux vaccinations met plus de temps à 
obtenir son statut de pays exempt de 
maladie de l’Organisation mondiale de 
la santé des animaux (OIE) qu’un pays 
qui a recours à l’abattage pour contenir 
la maladie. Depuis Noël, le gouvernement 
coréen a procédé à la vaccination de 
450 000 bovins.

Les autorités ont peur que la ponction 
dans les ressources occasionnée par la 
lutte simultanée à deux éclosions ait pour 
effet d’accabler le gouvernement et les 
agriculteurs. Avec plus de 100 cas confirmés 
de fièvre aphteuse en Corée du Sud depuis 
la fin novembre et la montée soudaine du 
nombre de cas d’grippe aviaire, vétérinaires, 
étudiants et responsables de l’agriculture 
ont dû se mobiliser afin de prendre part 
au plus grand abattage d’animaux en Corée 
du Sud. Jusqu’à présent, 65 000 membres 
des forces armées ont été déployés.

La Corée du Sud a déjà été frappée à 
trois reprises par la grippe aviaire. La 
dernière éclosion, qui remonte à avril 
2008, a entraîné l’abattage de 8,46 millions 
d’oiseaux – un record – et s’est traduite 
par quelque 264 milliards de wons 
(234 millions de dollars US) en coûts.

Autre lutte contre une éclosion 
de fièvre aphteuse en Bulgarie

L’Organisation mondiale pour la santé 
des animaux a fait savoir que des tests 
ont révélé la présence de cette maladie 
chez une vache, huit porcs, 14 moutons 
et 12 chèvres dans la région de Bourgas, 
en Bulgarie. Ce sont les résultats de tests 
effectués sur un sanglier près de la frontière 
de la Turquie qui ont indiqué de la présence 
de cette maladie. Bien que la Bulgarie ne 
soit pas un grand acteur dans le commerce 
des viandes, la politique d’ouverture des 
frontières de l’UE pourrait être au nombre 
des raisons des interdictions d’importations 
si les autorités de l’UE n’arrivent pas à 
contenir la maladie dans la région ou à 
convaincre leurs clients internationaux 
qu’il est peu probable que la maladie se 
propage davantage.  

La Ba n q u e  
n o r d-a m é r i c a i n e  
d e va c c i n s c o n t r e l a 
fièvre aphteuse fournit 
d e s  v a c c i n s  à  l a  
Ré p u bl  i q u e d e Co r é e

La Banque nord-américaine de vaccins 
contre la fièvre aphteuse, gérée conjoin-
tement par les commissaires des 
États-Unis, du Canada et du Mexique, 
fournira à la République de Corée les 
vaccins nécessaires pour l’aider à 
lutter contre une éclosion de fièvre 
aphteuse. La banque de vaccins 
fournira l’antigène requis pour produire 
2,5 millions de doses de vaccins afin 
de pouvoir vacciner les porcs et les 
bovins de la République de Corée.

« Cette contribution témoigne de 
notre engagement collectif à 
protéger la santé animale-ici 
et à l’étranger », selon le Dr Brian 
Evans, chef de la salubrité des 
aliments et vétérinaire en chef 
du Canada. « Nous reconnais-
sons qu’enrayer les maladies 
à la source est un important 
élément de la sécurité à 
l’échelle mondiale et que la 
collaboration internationale 
contribue directement aux 
efforts nord-américains de 
prévention des maladies avant 
leur arrivée à nos frontières. 
»disease prevention efforts. »
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